


"Nom et 
profe�ion, s'il 

vous plaît."

"Cogburn.

"Reuben j. 
Cogburn.

"Marshal adjoint auprès de 
la cour du district ouest 
de l'arkansas, chargé  des 

te�itoires indiens."

"Racontez-nous ce qui 
s'est pa�é selon 

vous le 2 novembre."

"...On rentrait à fort smith, 
de retour de la nation 

cr�k, et on était à 
environ 4 miles à l'ouest 

de we�er's fa�s."

"Eh bien, peu après le 
déjeuner, ce 

jour-là…
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"Qui était avec 
vous ?" "Quatre autres 

marshals.

"On avait un plein 
chariot de priso�iers 
qu'on amenait à fort 

smith.

"Environ 4 miles à l'ouest 
de  we�er's fa�s, un  

jeune cr�k du nom de wi� 
est a�ivé dans tous ses 

états.

"il avait des 
nouve�es.

"il nous a dit qu'il avait porté 
des œufs ce matin-là à tom 
spo�ed-gourd et sa fe�e, 

chez eux, au bord de la 
canadian river."



"À son a�ivée, il avait 
trouvé la fe�e 

dehors, dans l'enclos, 
avec une ba�e dans

la nuque…

"…et le vieux à 
l'interieur, par 

te�e, une 
décharge de  

chevrotine dans 
la poitrine."

"Objection !"

"Tenez-vous en 
aux faits, m. 
Cogburn."

"Oui, m. Le 
juge."

"Le marshal po�er et moi, 
on s'est rendus chez les 

spo�ed-gourd, suivis de loin 
par le chariot.

"Le marshal smith 
est resté avec le 

chariot.



"A�ivés la-bas, on a 
tout trouvé co�e 
le jeune wi� l'avait 

décrit.

"La fe�e était dehors, 
dans l'enclos. Morte. 
Avec des mouches à 

viande sur le visage…

"…et le vieux était a 
l'intérieur, la poitrine 
explosée par le coup
de fusil, et les pieds 

brûlés.

"il était 
encore vivant, 
mais à peine.

"L'air si�lait
par le trou 

sanguinolent.

"il a dit que les 
deux frères 

wharton étaient 
a�ivés, saouls."

"Objection !"



Objection !

Les
derniers mots

d'un mourant, m.
Le juge.

Objection 
rejetée.

Poursuivez,
m. Cogburn.



"il a dit que les 
deux frères 

wharton, odus
et c.C, étaient 

a�ivés, saouls…

"...Et s'étaient jetés 
sur lui en lui 

demandant où etait 
son argent."





"il a dit qu'il y 
avait plus de 

cent do�ars en 
bi�ets.

"il a dit que pendant 
ce temps-là sa

fe�e se déba�ait
en pleurant, et 
implorait pitié.

"Puis qu'e�e 
s'était sauvée
par la porte…

"…et 
qu'odus 
l'avait 

aba�ue



"il a dit que quand il 
s'était redre�é, odus 
s'était retourné et lui 

avait tiré de�us.

"Et puis
ils étaient 
partis."



Que
s'est-il pa�é

ensuite ?

il est
mort. Dans 
d'atroces 

sou�rances.

M. 
Spo�ed-gourd, 

vous voulez 
dire ?

Oui,
m'sieur.

Et
qu'avez-vous fait,
le marshal po�er 

et vous ?





"Désolé, m. Le juge. Marshal 
cogburn, qu'avez-vous 
trouvé,  si vous avez 

trouvé quelque chose,
à l'angle du fumoir ?"

Une
pie�e grise,
à côte d'un

trou.

Qu'y
avait-il dans
le trou ?

Rien.
Pas de bocal 

ni rien.

Qu'avez-vous 
fait ensuite ?

"On a a�endu 
que le chariot 

a�ive.

"Quand il est a�ivé, on a 
discuté entre nous pour 

savoir qui irait à la 
poursuite des wharton.

"Po�er et moi, on 
avait déjà eu a�aire à 
eux, alors on y est 

a�és."



"Au bout de deux 
heures on est a�ivés 
près de là où la north 
fork se je�e dans la 

canadian…

"Peu de temps 
avant le coucher 

du soleil."

"Et qu'avez-vous 
trouvé ?"



   

 



Aaron 
wharton !

Hm hm ?

U.S.
Marshals.

j'Sais qui
vous êtes,
cogburn.

Qu'est-ce
que vous
m'voulez ?

On veut
parler à
tes fils, 
wharton;

Va au diable, 
cogburn. C'est à 
lui qu'vous devez 

causer !



PotTeR!

T'as
aucune
chance.

Fais
pas ça, 

wharton.



"Que s'est-il
pa�é ensuite ?"

"Ben, tout
était fini."



"J'ai traîné odus 
wharton jusqu'à un  
pin noir et je l'ai 

meno�é.

"J'ai pansé la 
ble�ure de po�er 
du mieux que j'ai pu 
avec mon mouchoir.

"Je suis monté jusqu'à 
la cabane. La squaw 

d'�ron wharton y était, 
mais e�e ne voulait pas 

parler.

"J'ai foui�é les lieux et j'ai 
trouvé un bocal sous un 
poêle à bois. il contenait 
cent vingt do�ars en 

bi�ets de banque."



Qu'est-il
a�ivé au
marshal
po�er ?

il lai�e
une veuve et
six enfants.

Rayez le 
co�entaire.

Qu'est
devenu odus
wharton ?

il est
a�is là.

il est mort
dans ce�e vi�e 
six jours plus 

tard, de 
septicémie.

Objection !



À vous,
m. Goudy.

Merci, m. 
Barlow.

Ça va
faire

quatre
ans.

Combien
d'ho�es avez-vous 

aba�us, depuis 
quatre ans ?

J'ai
jamais aba�u 
perso�e sans 

raison.

Ce n'est pas
la question.

Combien ?

Vous
nous avez dit que 

vous étiez marshal 
depuis quand, m. 

Cogburn ?



Aba�us…
et tués ?

Combien
de gens

avez-vous tués 
depuis que vous 
êtes marshal
pour ce�e

cour ?

Une douzaine
ou une quinzaine, 
toujours pour les 
empêcher de tirer

les premiers.

Je crois
qu'avec les deux 
wharton, ça doit 

faire vingt-
trois.

Alors, voyons… 
vingt-trois morts en

quatre ans. Ça fait dans
les six morts par

an.

Beaucoup
plus dangereux

cependant pour les 
infortunés qui ont
le malheur d'être 
a�réhendés par

vous.

Tenons-nous en à ceux 
que vous avez tués,

le chi�re sera
plus facile à
envisager.

Une douzaine ou une 
quinzaine. Te�ement 

que vous en avez 
perdu le compte 

exact.

Je tiens un
chi�re plus

précis à votre
disposition. Alors,

combien ?

J'étais sûr que ça
vous reviendrait, au 

prix  d'un petit
e�ort.

C'est
un travail 
dangereux.

A�are�ent.



          

J'aurai
besoin de plus 
de temps,  m.

Le juge.

"Très bien. Vous
pou�ez reprendre 
demin matin à huit 
heures trente.

"M. Cogburn,
vous voudrez bien 
revenir à la ba�e 
à ce�e heure-là.

"Les jurés s'abstiendront 
de toute conversation 

avec quiconque ou entre 
eux, concernant ce�e 

a�aire.  

"L'a�usé est 
renvoyé en 
détention."

L'audience
est levée !

Le soir tombe, 
m. Goudy.

Pensez-vous
pouvoir achever 

l'audition du témoin 
dans les cinq

minutes ?



m.
R�STER 
COGBURN?



Quoi ?

Je
voudrais

vous parler
un instant.

Qu'est-ce que tu 
veux, petite ? Parle. 

C'est l'heure du 
souper.

À suivre… dans 
true grit,
le film...

On me
dit que vous 

avez du
cran.






